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1. Réponse en forme de boutade : le maintien du niveau de vie 

relatif des retraités est-il soutenable ? 

Exercice de pensée : quelles auraient été les 

dépenses de retraites en 2019 avec la même 

dépense de retraites par tête à chaque âge mais 

avec la structure par âge attendue en 2040 ? 

Attention dépense de retraite par tête ≠ retraite moyenne 

(on compte aussi les non retraités pour calculer la 

dépense de retraite par tête à un âge donné)



Dépenses moyennes de 

retraites à chaque âge en 2019 

(milliers d’euros)

Structure de population observée

en 2019X Dépenses totales de retraites à 

chaque âge en 2019 (milliards

d’euros)

En additionnant les dépenses totales de retraites de toutes les classe d’âge, on obtient la dépense 

globale de retraites observée pour l’ensemble de la population en 2019, soit 340 milliards d’euros

Dépenses de retraites observées en 2019

Sources : Comptes de transferts nationaux et INSEE

Champ: risque « vieillesse-survie » des comptes de la protection sociale, hors APA, PCH et ACTP



Dépenses moyennes de 

retraites à chaque âge en 

2019 (milliers d’euros)

Structure de population attendue 

en 2040 (scénario central)X Dépenses totales de retraites à 

chaque âge (milliards d’euros)

En additionnant les dépenses totales de retraites de chaque classe d’âge, on obtient la dépense 

globale de retraites simulée en 2019 avec la structure par âge de 2040, soit 427 milliards 

d’euros : c’est 87 milliards en plus que l’observé soit +3,6 points de PIB

Dépenses 2019 simulées à structure par âge attendue en 2040 (scénario central)

NB : cet exercice de pensée revient à faire une projection en faisant l’hypothèse que 

la dépense de retraite par tête à chaque âge évolue comme le PIB par tête

Sources : Comptes de transferts nationaux et INSEE

Champ: risque « vieillesse-survie » des comptes de la protection sociale, hors APA, PCH et ACTP
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2. Depuis la fin des années 2000, les plus âgés sont davantage mis 

à contribution pour faire face au coût du vieillissement

Protection sociale : combien reçoivent, collectivement, les 

différents groupes d’âge de : évolution 1979-2019 

Nos 

« anciens » 

nous coûtent 

de plus en 

plus cher. 

Source : comptes de transferts nationaux
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Source : comptes de transferts nationaux

Protection sociale : combien reçoit en moyenne un 

individu en fonction de son âge (part de PIB/tête) : 

évolution 1979-2019 

Mais individuellement, chacun 

d’entre eux ne reçoit pas davantage 

(rapporté au PIB par habitant) 

aujourd’hui qu’hier, c’est même le 

contraire. 

(cause principale : recul de l’âge de 

départ en retraite et règles 

d’indexation sur les prix)
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Source : comptes de transferts nationaux

Evolution des contributions par tête des individus 

des différents groupes d’âge : 1979-2019 (part de 

PIB par habitant)

Le gros de la charge est 

supporté par les individus 

d’âge actif, mais les seniors 

sont mis davantage à 

contribution que dans le 

passé (via la CSG 

notamment, mais aussi les 

« contributions publiques » 

et la TVA affectée au 

financement de la 

protection sociale)
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Source : comptes de transferts nationaux

Transferts nets moyens (ce que je reçois moins ce 

que je paie) en évolution : 1979-2019 (part de PIB 

par habitant)

Le transfert net moyen des seniors 

se dégradent (mais ils restent 

bénéficiaires nets). Celui des 40-60 

ans aussi : ils sont contributeurs nets 

et le poids de cette contribution 

s’alourdit. 
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3.  Niveau de vie et reste à vivre après dépenses de logement, transport 

et alimentation : les personnes âgées ne sont pas mal loties

Source : Budget de famille 2017

En 2017, le niveau de vie 

médian des plus de 65 ans est 

plus faible que celui des 50-65 

ans ou que celui des 30-50 

ans, mais leur « reste à 

vivre » par unité de 

consommation, après 

dépenses d’alimentation, 

logement et transport, est plus 

élevé (plus souvent 

propriétaires non accédants, 

moindres besoins de 

déplacements). 
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Deux bémols : 

- Une structure de consommation plus 

sensible à l’inflation récente (part 

importante des dépenses d’énergie dans 

la dépense de logement des plus de 65 

ans) ; 

- Le poids plus important des dépenses de 

santé (reste à charge + complémentaires 

et assurances santé)

Sources : Budget de famille 2017 et indices des prix à la consommation (Insee)


